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LEsS SOUVENIRS, LA SEPULTURE

ET LA MELANCOLIE,
par G. LLEEGOUVE, Associd & L Institut- Ng-
tional, Auteur de ta Mort D‘ALLL, D [

W

CHARIS efc. ele. Paris 1708,

Mr. Legouvé a obtenn tres-jenne encore. de
veritables suceés sur [a scene, et des son début
dans la carridre dramatique, on a conecu les
plus grandes esperances de son talent. Il vient
de s'essayer dans un autre genre, Les trois
poemes, dont il a composé le volume (que nous
annoncons, paroissent !I'ﬂﬂ:;:-I*I‘L';J::r-vn sinon a
accroitre, au moins a soutenir sa réeputation. 1ls
sont trop courts pour étre susceptibles d’anpa-

lyse: nous nous bornerons done i en citer
CILIF"t]lIt‘& [t'agmnus, r_JHi melient nos lew'iu.llﬁ Cl
portée de juger du mérite de ces podsies.

Le poéme intitulé Zes Jouwvenirs, est le plus

leng des trois. Chacun sent combien de tableaux

offre un tel sujet, qui peut a peine étre esquissé

dans quatre ou r.inr_{ cents vers. l.e Poéte. en
consacrant ses chants aux souvenirs ne fail que

chanter les avantages de la mémoire:

Par elle on resaisit les heures, les anndes,

Dans la fuite dy temps tour-a-tour entrainées.
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Qui n'aime & remonter le fleuve de la vie!

Qui n'aime A veir devant son ame recucillie,
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